
En photos : Gaza abandonnÃ© Ã  ses souffrances dans lâ??obscuritÃ©

Description

 

Par Mousa Tawfiq et Mohammed Asad, le 12 juin 2017

 La rue de la Plage dans Gaza ville, artÃ¨re animÃ©e qui relie les zones sud et nord de la Bande, est souvent
dans lâ??obscuritÃ© totale. Pendant les coupures de courant, les lumiÃ¨res sâ??Ã©teignent le long des rues
les plus animÃ©es de Gaza, plongeant les routes dans lâ??obscuritÃ© et provoquant des accidents.

Les Palestiniens de la Bande de Gaza occupÃ©e subissent une crise chronique de lâ??alimentation Ã©lectrique
depuis quâ??IsraÃ«l a imposÃ© il y a dix ans un blocus Ã©conomique sur le territoire.

Lâ??infrastructure Ã©lectrique du territoire a Ã©tÃ© ciblÃ©e et endommagÃ©e au cours des offensives
militaires successives, et les restrictions israÃ©liennes sur lâ??importation ont entravÃ© les rÃ©parations.

Les mesures de rÃ©pression de lâ??Egypte sur les tunnels, par lesquels du fuel moins cher pÃ©nÃ©trait en
fraude Ã  Gaza, ont aggravÃ© la situation en 2013.

Les coupures de courant continues durent maintenant 20 heures par jour aprÃ¨s que la seule centrale Ã©lectrique
de Gaza se soit arrÃªtÃ©e quand elle a Ã©puisÃ© ses rÃ©serves de fuel Ã  la mi-avril. La rÃ©alimentation a
Ã©tÃ© repoussÃ©e Ã  cause dâ??un litige qui dure entre lâ??AutoritÃ© Palestinienne en Cisjordanie et le
Hamas Ã  Gaza sur les taxes Ã©levÃ©es sur le diesel et le recouvrement des factures dâ??Ã©lectricitÃ© des
consommateurs.
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Actuellement, il nâ??y a que quatre heures dâ??Ã©lectricitÃ© par jour Ã  Gaza, durÃ©e qui sâ??apprÃªte Ã 
dÃ©croÃ®tre puisque IsraÃ«l se prÃ©pare Ã  diminuer de 40 % sa fourniture dâ??Ã©lectricitÃ© Ã  ce
territoire.

Les hÃ´pitaux sont maintenant dÃ©pendants de gÃ©nÃ©rateurs et de sources dâ??Ã©lectricitÃ© solaire qui
permettent de faire fonctionner pendant quelques heures les Ã©quipements vitaux quand il nâ??y a pas
dâ??Ã©lectricitÃ©.

Les coupures de courant interrompent le travail des pompes Ã  eau et des puits, lâ??alimentation en eau des
mÃ©nages ne fonctionnant actuellement que quatre Ã  huit heures tous les quatre ou cinq jours.

Les usines de traitement des eaux usÃ©es ont Ã©tÃ© obligÃ©es de rÃ©duire les cycles de traitement,
provoquant le dÃ©versement quotidien dans lâ??eau de la MÃ©diterranÃ©e de 120 millions de litres dâ??eau
polluÃ©e non traitÃ©e.

La crise a amenÃ© le ComitÃ© International de la Croix Rouge Ã  avertir que Gaza est au bord dâ??un
Â« effondrement systÃ©mique Â».

Reportage de Mousa Tawfiq, journaliste basÃ© Ã  Gaza, et photos de Mohammed Asad, photojournaliste basÃ©
Ã  Gaza.

Mahmoud Banat, 47 ans, dirigeait un des plus grands magasins dâ??appareils dans le camp de rÃ©fugiÃ©s de la
Plage Ã  Gaza ville. Â« Je suis entrÃ© dans cette profession aprÃ¨s mon pÃ¨re. Jâ??ai fait de mon mieux pour
mâ??Ã©quiper avec les nouvelles technologies et les amÃ©liorations quotidiennes dans ce domaine. Â»

Banat a dit que les coupures chroniques de courant Ã  Gaza ont provoquÃ© des dÃ©gÃ¢ts sur son matÃ©riel, et
certains rÃ©sidents ont achetÃ© des appareils pour protÃ©ger leur matÃ©riel de possibles dommages causÃ©s
par les coupures.
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Â« Comme vous pouvez le voir, ma boutique est pleine de tÃ©lÃ©visions cassÃ©es et hors dâ??usage et de
matÃ©riel Ã©lectrique. Les gens souffrent et perdent beaucoup dâ??argent pour rÃ©parer leur matÃ©riel. Les
gens prÃ©fÃ¨rent des tÃ©lÃ©visions Ã  faible consommation quâ??on peut alimenter avec des gÃ©nÃ©rateurs
et des batteries. Certains types de tÃ©lÃ©visions consomment beaucoup dâ??Ã©nergie et ne sont pas souvent
utilisÃ©s ces temps-ci. Â»

Lâ??affaire de Banat nâ??a pas profitÃ© de la situation.

Â« Quand la crise Ã©lectrique a dÃ©marrÃ© en 2006, jâ??ai commencÃ© Ã  faire face Ã  des difficultÃ©s
dans mon magasin puisque je ne pouvais pas travailler pendant les coupures de courant Â», a-t-il dit. Il a vendu
son magasin et a dÃ©mÃ©nagÃ© dans un plus petit, oÃ¹ il ne fait actuellement que des rÃ©parations, mais ne
vend plus dâ??appareils.

Â« Câ??est une situation dÃ©sastreuse. Ma vie est complÃ¨tement dÃ©truite et jâ??ai cinq enfants ; dâ??eux
dâ??entre eux sont Ã  lâ??universitÃ©. Â»

En plus de faire du tort Ã  lâ??affaire de Mahmoud, la situation Ã©lectrique a mis sa femme Najwa Banat, 42
ans, sous pression.

Â« Nous souffrons dâ??une crise de lâ??eau car il nâ??y a pas dâ??Ã©lectricitÃ© pour faire fonctionner les
pompes Ã  eau dans les maisons Â», a-t-elle dit en prÃ©parant une tasse de thÃ©.

Â« Je ne peux pas entretenir ma maison. Je dois me lever aprÃ¨s minuit pour laver les vÃªtements et nettoyer la
maison. Je mâ??assure que les bougies ne sont pas Ã  la portÃ©e des enfants. Je suis tout le temps stressÃ©e et je
ne me sens pas bien. Nous vivons une situation trÃ¨s difficile, de privations et de dÃ©fis quotidiens. Â»
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En 2010, Ahmad Rajab, 26 ans, a ouvert son salon de coiffure pour hommes Ã  Gaza ville.

Â« Il y a huit ans, lorsque jâ??ai terminÃ© ma scolaritÃ©, ma famille nâ??avait pas assez dâ??argent pour payer
les frais pour lâ??universitÃ©. Certains de mes proches mâ??ont conseillÃ© dâ??apprendre un mÃ©tier simple
dont les gens ont toujours besoin. Jâ??ai dÃ©cidÃ© dâ??apprendre le mÃ©tier de barbier et jâ??ai obtenu un
diplÃ´me dâ??un centre dâ??apprentissage certifiÃ©. Â»

DÃ¨s les premier jour, Rajab a dÃ» se battre avec la crise de lâ??Ã©lectricitÃ©.

Â« Au dÃ©but, jâ??ai achetÃ© un petit gÃ©nÃ©rateur pour lâ??utiliser pendant les coupures de courant. Quand
nous utilisions le fuel Ã©gyptien, jâ??avais besoin simplement de 6 $ par jour pour le fuel. Maintenant, avec le
fuel israÃ©lien qui est trois fois plus cher, jâ??ai besoin de 18 $. Je ne crois pas avoir gagnÃ© plus de 20 $ par
jour. Â»

Â« Jâ??ai achetÃ© ces rÃ©servoirs Ã  piles pour 100 $. Ils ne sont pas donnÃ©s, mais câ??Ã©tait mon seul
choix pour continuer Ã  travailler. Â»

Â« Jâ??espÃ¨re que demain sera meilleur et que cette crise sera rÃ©solue. Nous avons commencÃ© Ã  croire
que câ??est notre destin de ne pas avoir de vie meilleure. Câ??est comme un cauchemar sans fin. Â»
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Hussam al-Sousi, 24 ans, a emmenÃ© sa mÃ¨re et ses deux sÅ?urs Ã  la corniche de Gaza ville pour Ã©chapper
Ã  lâ??obscuritÃ© et Ã  lâ??ennui. Ils ont dÃ©couvert que la corniche Ã©tait plus sombre que leur maison.

Â« Nous sommes venus ici pour un peu de rÃ©pit, mais câ??est la mÃªme chose. Nous avons beaucoup de
chance dâ??avoir les phares de la voiture Â», a-t-il dit.

Hussam, diplÃ´mÃ© dâ??une Ã©cole de droit, travaille dans lâ??usine de confection de son pÃ¨re.

Â« MÃªme notre activitÃ© est touchÃ©e. Nous avions lâ??habitude de travailler le matin. Maintenant, nous
organisons notre travail selon lâ??Ã©lectricitÃ©. Parfois, nous devons travailler aprÃ¨s minuit en utilisant les
gÃ©nÃ©rateurs avec du fuel trÃ¨s cher. Â»

Pour la mÃ¨re de Hussam, Sanaa al-Sousi, 45 ans, les coupures de courant provoquent dâ??autres malheurs :
Â« Les examens semestriels de mes filles avaient lieu la semaine derniÃ¨re. Elles devaient se lever trÃ¨s tÃ´t
pour Ã©tudier [quand lâ??Ã©lectricitÃ© fonctionnait]. Etudier Ã  la lueur des bougies donnait des maux de tÃªte
Ã  ma plus jeune fille Leila. Je ne sais pas ce que nous allons faire si cette crise dure jusquâ??Ã  la fin des
examens. Â»

Pour Leila, 8 ans, il y a encore dâ??autres consÃ©quences : Â« Il nâ??y a plus de glaces dans les boutiques. Je ne
sais pas ce que je vais manger cet Ã©tÃ©. Â»
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Â« Je vends du maÃ¯s grillÃ© et du maÃ¯s bouilli sur la plage. Je travaille lÃ  pendant lâ??Ã©tÃ© parce que la
plage est couverte de monde, tandis quâ??en hiver, je vends des lÃ©gumes dans une petite baraque sur le
marchÃ©, a dit Mahmoud Ghanim, 26 ans. Â« Jâ??ai deux fils et ma femme est enceinte dâ??une fille. Je nâ??ai
pas dâ??autre choix que de travailler dur. Â»

Ghanim, qui vit dans le camp de rÃ©fugiÃ©s de la Plage, a dit quâ??il avait dÃ» quitter lâ??Ã©cole Ã  15 ans
pour travailler avec son pÃ¨re comme pÃªcheur. Le mÃ©tier familial a Ã©tÃ© gravement affectÃ© par le
blocus naval israÃ©lien et la violence continuelle des forces israÃ©liennes contre les pÃªcheurs de Gaza.

Â« Ce ne fut pas un choix facile, mais je ne pouvais pas risquer ma vie pour un travail qui pouvait Ã  peine
nourrir mes enfants Â», a-t-il dit.

Ghanim a trouvÃ© sa propre solution pour pouvoir travailler pendant les nuits noires â?? solution qui lui coÃ»te
lâ??Ã©quivalent dâ??une semaine de gains.

Â« Avant la crise actuelle, je nâ??affrontais aucun problÃ¨me la nuit parce que la rue de la Plage Ã©tait toujours
Ã©clairÃ©e, mais maintenant, nous sommes dans lâ??obscuritÃ©. Jâ??ai payÃ© 40 $ pour acheter une batterie,
un chargeur et des lampes Ã©conomiques que jâ??utilise quand il nâ??y a pas dâ??Ã©lectricitÃ©. Â»
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Suha Ashour, 68 ans, va Ã  lâ??hÃ´pital al-Shifa de Gaza ville pour un traitement par dialyse depuis dix ans.

Â« En 2007, jâ??ai eu une crise cardiaque. Le traitement mÃ©dical et les consÃ©quences de lâ??attaque ont
touchÃ© mes reins. Jâ??ai dÃ» aller Ã  lâ??hÃ´pital trois fois par semaine pour des sÃ©ances de dialyse. Â»

Ashour, mÃ¨re de six enfants, a dit que les sÃ©ances de quatre heures Ã©taient Ã©puisantes, surtout en
Ã©tÃ©.

Â« AprÃ¨s les sÃ©ances lorsque je reviens chez moi, je suffoque et je ne peux pas me tenir dans la chaleur. Mes
fils mâ??ont apportÃ© un climatiseur, mais la plupart du temps, il nâ??y a pas dâ??Ã©lectricitÃ© et il mâ??est
trÃ¨s difficile Ã  cet Ã¢ge de rÃ©sister Ã  de telles conditions. Â»

Ashour a dit que lâ??Ã©quipe de lâ??hÃ´pital lâ??avait avertie ainsi que dâ??autres patients que leur traitement
par dialyse pouvait Ãªtre interrompu par les coupures de courant.
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En 2012, lâ??unitÃ© nÃ©onatale de lâ??hÃ´pital pour enfants al-Nasr a installÃ© un systÃ¨me Ã 
dâ??Ã©nergie solaire pour assurer le fonctionnement de leur Ã©quipement. Cette unitÃ© reÃ§oit 100 Ã  200
patients par mois et toute coupure de courant peut mettre la vie des nouveaux-nÃ©s en danger, selon sa
coordinatrice le Dr. Shireen Abed.

Â« Nous avons affaire Ã  des cas trÃ¨s dÃ©licats de bÃ©bÃ©s Ã¢gÃ©s de zÃ©ro Ã  28 jours. Notre unitÃ©
reÃ§oit trois Ã  cinq patients par jour et tout lâ??Ã©quipement marche Ã  lâ??Ã©lectricitÃ© : incubateurs,
appareils de contrÃ´le et ventilateurs Â», a-t-elle dit.

Quand le systÃ¨me Ã  Ã©nergie solaire nÃ©cessite une maintenance pÃ©riodique, la situation devient
catastrophique. Nous transfÃ©rons les nouveaux-nÃ©s dans dâ??autres unitÃ©s pour les brancher aux appareils
nÃ©cessaires. Les coupures de courant sont un rÃ©el danger pour la vie de nos enfants dans lâ??unitÃ©, mais le
systÃ¨me Ã  Ã©nergie solaire nous fournit le courant nÃ©cessaire. Â»

Â« Je ne peux imaginer la situation sans ce systÃ¨me Ã  Ã©nergie solaire Â», a-t-elle ajoutÃ©.
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Les Palestiniens de Gaza ont utilisÃ© des gÃ©nÃ©rateurs de secours pour pourvoir en Ã©lectricitÃ© leurs
maisons et leurs magasins. Mais le prix Ã©levÃ© du fuel israÃ©lien, 2 $ le litre, est hors de portÃ©e pour
beaucoup de gens dans ce territoire oÃ¹ les taux de chÃ´mage sont les plus Ã©levÃ©s au monde.

Â« Les gens nâ??utilisaient pas des batteries ou des cellules solaires chez eux avant 2014. Ils se servaient de
gÃ©nÃ©rateurs Â», a dit Ziad al-Rayashi, 32 ans, propriÃ©taire dâ??un magasin de batteries et de cellules
solaires Ã  Gaza ville. Â« Utiliser le gÃ©nÃ©rateur pendant huit heures tous les jours coÃ»te plus de 480 $ par
mois Ã  une famille moyenne. Personne ne peut se le permettre. Â»

Al-Rayashi vend des alternatives qui ne nÃ©cessitent pas de fuel.

Â« Des ingÃ©nieurs ont inventÃ© de nouvelles mÃ©thodes. Nous utilisons les batteries des voitures pour
produire de lâ??Ã©lectricitÃ© en chargeant la batterie et en lâ??utilisant pour sâ??Ã©clairer et regarder la
tÃ©lÃ©vision. Â»

Un systÃ¨me de recharge de batterie de voiture coÃ»tait 1.200 $ il y a un an, selon al-Rayashi. Ce prix Ã©tait
largement hors de portÃ©e du rÃ©sident moyen de Gaza â?? surtout aprÃ¨s les derniÃ¨res restrictions sur les
salaires des fonctionnaires par lâ??AutoritÃ© Palestinienne de Cisjordanie occupÃ©e â?? aussi les dÃ©taillants
ont-ils cassÃ© les prix pour accroÃ®tre la demande. Il vend maintenant le systÃ¨me pour 650 $.

MalgrÃ© la baisse des prix, les gens prÃ©fÃ¨rent de plus petits systÃ¨mes de recharge de batterie dont ils ne se
servent que pour lâ??Ã©clairage et la Wi-Fi. Â« Ce systÃ¨me plus simple coÃ»te 40 $ et il peut Ã  peine
Ã©clairer une piÃ¨ce, mais les gens ne peuvent pas sâ??offrir le lus grand Â», a dit al-Rayashi.

Â« Nous faisons de notre mieux pour procurer Ã  notre population les appareils les moins chers, malgrÃ© toutes
les difficultÃ©s auxquelles nous faisons face. Nous payons quantitÃ©s de taxes aux IsraÃ©liens pour obtenir nos
marchandises depuis leurs ports et leurs passages. Â»
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Bien que Gaza bÃ©nÃ©ficie de sa bonne part de soleil, lâ??utilisation de lâ??Ã©nergie solaire est trÃ¨s
limitÃ©e.

Â« Câ??est plus propre et meilleur, mais trÃ¨s cher. Le systÃ¨me Ã  Ã©nergie solaire le plus simple coÃ»te
1.700 $ juste pour lâ??Ã©clairage et la tÃ©lÃ©vision. La classe supÃ©rieure est la seule Ã  pouvoir sâ??offrir
ce systÃ¨me Â», a dit al-Rayashi.

Lâ??Ã©tudiant Khalid Mahdi, 19 ans, et son ami Hussam al-Khatib, 20 ans, jouent au billard dans une petite
boutique de Gaza ville.

Â« Nous avons fui le triste Ã©clairage LED de chez nous pour trouver le mÃªme Ã©clairage dans la salle de
billard Â», a dit Mahdi.

Â« Jouer au billard est un passe-temps favori et nous faisons de notre mieux pour y jouer rÃ©guliÃ¨rement, mais
nous voyons Ã  peine les boules avec ces lumiÃ¨res Â», a-t-il ajoutÃ©. Â« Tous les Gazaouis ont ces lumiÃ¨res
chez eux et se plaignent de leur mauvaise qualitÃ©. Mais nous nâ??avons pas dâ??autre choix. Â»

Â« Nous sommes des Ã©tudiants. Nous ne pouvons pas Ã©tudier avec ce mauvais Ã©clairage et nous ne
pouvons pas pratiquer le billard pour la mÃªme raison Â», a dit al-Khatib.
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La plupart des bÃ¢timents et des ateliers ont de gros gÃ©nÃ©rateurs gÃ©nÃ©ralement entreposÃ©s dans la
rue, provoquant une nuisance sonore. NÃ©anmoins, mÃªme les tours ont cessÃ© de les utiliser Ã  cause des
longues heures de coupures de courant et du prix du fuel nÃ©cessaire pour alimenter les gÃ©nÃ©rateurs.

Lâ??officier de police Ahmad Musallim, 42 ans, vit au huitiÃ¨me Ã©tage de la tour de la Mer Ã  Gaza ville.

Â« Le gÃ©nÃ©rateur fonctionne 10 minutes toutes les deux heures pour lâ??ascenseur et de 18 heures Ã  21
heures tous les jours. Si quelquâ??un a besoin de lâ??ascenseur [en dehors de la pÃ©riode fixÃ©e], il doit payer
5 shekels [approximativement 1,50 $] pour allumer le gÃ©nÃ©rateur. Â»

Â« Mes enfants vont Ã  lâ??Ã©cole. AprÃ¨s 6 heures de cours, ils doivent monter huit Ã©tages. Je voudrais
tellement faire quelque chose pour les aider. Â»
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Â« Les coupures de courant font maintenant partie de notre vie. Nous nous sommes dÃ©jÃ  adaptÃ©s Ã  une vie
avec de longues heures dâ??obscuritÃ© Â», a dit Fatima Qudaih, 42 ans, de Khan Younis au sud de Gaza.

Â« Les longues coupures de courant nous empÃªchent dâ??utiliser les pompes Ã  eau. Câ??est le cauchemar de
toutes les maÃ®tresses de maison ici Ã  Gaza. Nous ne pouvons pas laver les vÃªtements ni la vaisselle. Â»

Â« Mon fils prend quelques bidons et va les remplir Ã  un poste voisin dâ??approvisionnement en eau. Câ??est
plus cher et beaucoup plus compliquÃ© Ã  lâ??usage Â», a-t-elle ajoutÃ©.
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Wafaa al-Najjar, 63 ans, et sa sÅ?ur Samiha, 60 ans, utilisent un four en argile pour faire cuire et cuisiner chez
elles Ã  Khan Younis.

Â« Nous avions lâ??habitude dâ??utiliser lâ??Ã©lectricitÃ© pour faire la cuisine, mais maintenant nous utilisons
ce four, surtout depuis que le gaz pour la cuisine est si cher Â», a dit Wafaa.

Les sÅ?urs utilisent trois branches de leur ferme pour le feu. Â« Nous vivons dans une zone rurale. Les femmes
de ces rÃ©gions sont fortes et comptent sur elles mÃªmes. Nous savons que notre vie est difficile, mais nous
faisons de notre mieux pour continuer Ã  avancer. Nous nâ??avons tout simplement pas dâ??autre choix Â», a dit
Wafaa.

Dâ??aprÃ¨s Samiha, le pain cuit sur lâ??Ã©lectricitÃ© est meilleur, mais celui fait dans le four dâ??argile leur
rappelle leur mÃ¨re.

Ahmad al-Jahjouh, 52 ans, charpentier Ã  Gaza ville, a dit que son travail est Â« paralysÃ© Â» par seulement
quatre heures dâ??Ã©lectricitÃ© par jour.

Â« Parfois, les quatre heures dâ??Ã©lectricitÃ© arrivent pendant la nuit. Au dÃ©but, jâ??allais Ã  ma boutique
avec mes ouvriers et nous travaillions aprÃ¨s minuit. Mais les voisins se sont plaints Ã  cause du bruit, ce que je
comprends parfaitement. Â»

Â« Jâ??avais 20 ouvriers dans le magasin. Maintenant, il nâ??y a plus que moi et mes deux fils. Nous ne
produisons rien. Et mÃªme quand nous utilisons le gÃ©nÃ©rateur, notre profit est nÃ©gligeable. Â»

Â« Je nâ??ai rien Ã  dire. Je ne dors pas et je suis trÃ¨s fatiguÃ©. Nous souffrons de puis des annÃ©es et notre
patience est Ã©puisÃ©e. Â»

Traduction : J. Ch. Pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
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